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Plusieurs sujets sont abordés par les journaux parus dans la capitale congolaise en ce vendredi
03  janvier  2020,  notamment  un  cas  de  détournement  décelé  au  FPI,  l’alerte  du  cardinal
Ambongo contre un plan de balkanisation de la RDC ou encore la suite du dossier Vantora-
Gécamines. La colère gronde, à Kalemie, contre Zoe Kabila. 

Un faux au FPI

Le  Bulletin de l’ACP rapporte que le ministre des Affaires foncières, Molendo Sakombi, a
annoncé la saisie, par le conservateur des titres immobiliers de Gombe, d’un faux certificat
d’enregistrement portant le volume AW 331, folio 145 prétendument établi en date du 24 août
1992.
« Sur base de ce faux document, car n’émanent pas de l’administration foncière, une personne
non habilitée et inconnue a pu conclure le contrat n°806 du 08/06/2012 avec le Fonds de
promotion de l’industrie (FPI), lequel a du décaisser l’importante somme d’1 million de dollars
américains », écrit l’agence, citant ce passage du communiqué du ministre Sakombi.

AfricaNews soutient que ce financement frauduleux rattrape Mbengele. Le trihebdomadaire
soutient  que «  partant  du principe  légal  selon lequel  la fraude corrompt tout,  Constantin
Mbengele  Tamuk  parait  comme  le  premier  responsable  de  ce  financement  frauduleux.
Scabreuse, cette affaire pousse à réfléchir ».
Ce journal  enfonce le clou en soutenant  que Mbengele serait complice. «  Ce n’est pas un
secret et plusieurs analystes soutiennent que l’homme est habitué avec pareilles manœuvres
dilatoires,  indique  le  tabloïd,  concluant  que  son  passage  à  la  tête  du  FPI  est  plus qu’un
exemple éloquent de mauvaise gestion et de légèreté dans l’octroi des financements ».

Les 200 millions USD de la Gécamines

« La saga des 200 millions USD, mascarade contre la Gécamines », titre Le Maximum. 
Ce journal estime que le litige qui oppose la Gécamines à Ventora Development du milliardaire
israélien Dan Gertler est en passe de dégénérer en un véritable conflit communautaire d’un
autre âge. « Plusieurs communiqués rageurs d’associations katangaises ayant pignon sur rue
reprochant à l’avocat kasaïen Georges Kapiamba, président de l’ACAJ de vouloir lyncher Albert
Yuma à coup d’allégations infondées de corruption, de blanchiment de capitaux et de faux et
usage de faux à l’instigation de quelques caciques de l’entourage du président Félix Tshisekedi
laissent craindre ».

Ambongo et la balkanisation

Forum des As titre « Balkanisation de la RDC : le cri de détresse de Fridolin Ambongo ».
« Le plan de balkanisation de la République démocratique du Congo est bel et bien une réalité.
C’est  du moins ‘‘la nette impression’’  du Cardinal  Fridolin  Ambongo Besungu qui  vient  de
boucler son périple à l’est du pays (Beni, Butembo…) fin décembre 2019. Une impression qui
pousse le Primat de l’Eglise catholique de la RDC à tirer la sonnette d’alarme à travers un
entretien accordé à la presse et diffusé sur les réseaux sociaux.
La toute première tournée du Cardinal Fridolin Ambongo à l’Est de la RDC s’avère révélatrice.
Issu de la province de l’Equateur, à l’Ouest du pays, cet évêque catholique vient de palper du
doigt les affres que vivent au quotidien ses compatriotes de l’autre bout du pays, en proie à
des attaques armées sanglantes venant aussi bien de groupes armés locaux que des factions
armées étrangères.
«Le temps que j’ai passé là-bas en regardant, en écoutant, en échangeant avec les uns et les
autres, j’ai la nette impression qu’il y a un projet de balkanisation de notre pays. Il ne faut
donc pas se voiler la face. Il y a une volonté de mettre notre pays à genou. De prendre un
morceau de ce pays’’, fustige le Cardinal Ambongo, se fiant aux informations recoupées depuis
Bunia, en passant par Beni, Butembo, Goma jusqu’au Plateau de Fizi... «Est-ce que ce projet



va se réaliser un jour ?», s’interroge l’archevêque de Kinshasa. «Je crois, répond-t-il, que tout
dépend de nous, peuple congolais».

«J’ai senti comme un vent de terreur dans cette population»
C’est un Cardinal profondément peiné par l’état dans lequel il a trouvé ses compatriotes de
l’Est qui a lâché : «J’ai compris que le peuple de cette partie de notre pays souffre. Non pas
parce qu’il a commis une faute, mais plutôt suite à la barbarie d’un groupe qui est manipulé
par des mains invisibles. Et pour quelle finalité ? Nous n’arrivons pas encore à comprendre».
«La  première  chose  qui  m’a  frappé,  c’est  la  souffrance  de  ce  peuple,  reconnait  l’évêque
congolais. J’ai senti comme un vent de terreur dans cette population terrorisée par un ennemi
invisible. Un ennemi qui poursuit quelle finalité ? Je ne le sais pas !».

«L’ERREUR QUE NOUS COMMETTRIONS, C’EST DE NOUS QUERELLER ENTRE NOUS»
Tout en appelant à des correctifs dans la gestion des FARDC, Fridolin Ambongo exhorte ses
concitoyens à ne pas tirer à boulets rouges sur des hommes de troupes présents au front.
«L’erreur que nous commettrions dans le contexte actuel, c’est de nous quereller entre nous.
Et là, je l’ai dit et répété plusieurs fois là où je suis passé…», martèle le quatrième cardinal
congolais.
«Il y a notre force armée qui est en première ligne. Il y a des militaires qui sont morts pendant
que j’étais là. Je crois à cet effet qu’il faut beaucoup de considérations pour nos soldats, (bien
que  l’on  décèle)  des  faiblesses  dans  cette  armée…  Certainement,  il  y  a  des  choses  à
corriger !», indique le Prélat catholique.

DONNER DES MOYENS CONSEQUENTS A L’ARMEE
Déterminé  à  faire  de  2020,  l’année  de  réconciliation,  le  Cardinal  Ambongo  appelle  ses
compatriotes à l’unité, en leur déconseillant de se livrer à ce malin plaisir de s’éclabousser à
longueur de  journée. Se voulant  rassembleur, le conseiller  du Pape dans les deux Congo
appelle  particulièrement  les  dirigeants  de  son  pays  à  prendre  leurs  responsabilités  pour
défendre le territoire national.
«La grande responsabilité, dit-il, c’est d’abord aux autorités de Kinshasa. Puisque l’armée est
composée des hommes, et que ces hommes, il faut les prendre en charge, il importe de leur
donner des moyens conséquents pour assurer leurs missions… En même temps, nous savons
que notre armée est un peu comme infiltrée. Il faut donc mettre de l’ordre dans cette armée
pour que la population puisse s’identifier. Autrement, il y a une sorte de manque de confiance
entre d’un côté la population et son armée. Ce qui est bien dangereux».

«NOUS NE DEVRONS PAS NOUS FAIRE LA GUERRE»
D’après ce membre influent de l’épiscopat catholique, il y a aussi un défi à relever du côté de
leaders politiques avec qui il affirme avoir eu des échanges. «Ce n’est pas du tout bien de
continuer à pointer du doigt tout le temps l’armée, la police ou la Monusco, comme si notre
malheur venait de ces gens», lâche Fridolin Ambongo.
«En fait, assure-t-il, la stratégie de balkanisation passe par là ! On veut nous opposer ! On
oppose  l’armée  à  la  population,  la  police  à  la  population…  On  veut  faire  croire  à  notre
population que l’armée ne fait  pas son travail  !  Tout  cela participe à une stratégie. C’est
pourquoi nous devrons rester très prudents, vigilants…».
«Il nous faut donc corriger, conclut l’évêque catholique. Que ce soit de la part de l’armée, de
la police, de la Monusco… Mais, nous ne devrons pas nous faire la guerre entre nous, en nous
fragilisant, en laissant libre chemin à celui qui a planifié déjà le plan de la balkanisation pour
notre pays».

DEFENSEUR DES OPPRIMES
Cette réflexion qui  émane d’un leader religieux influent du pays n’est  pas à  prendre à la
légère. D’autant que ce clergé est loin d’être un maillon de cette classe politique congolaise qui
se plairait à adapter son discours à ses intérêts partisans. Il est encore moins un ressortissant
de l’est du pays qu’on pourrait accuser d’avoir des penchants ethniques pour tel ou tel courant
de belligérants.
Ayant juré depuis Vatican d’être un Cardinal au service du peuple, l’évêque catholique a choisi
ouvertement son  camp. Celui  de défenseurs des faibles, des opprimés, des sans voix qui
souffrent en silence. En vrai berger, Fridolin Ambongo a décidé de donner de la voix ».



La Prospérité annonce « Muzito et Fayulu dans les préparatifs de la marche du 17 janvier ! »
« De retour à Kinshasa au terme d’une tournée partielle qui les a conduits successivement à
Beni et puis,  au Kwilu,  dans le cadre des festivités de fin d’année 2019, deux membres du
présidium de la coalition Lamuka, en l’occurrence, Adolphe Muzito et Martin Fayulu, s’activent
dans les préparatifs de la grande «Marche de deuil et d’indignation» prévue pour le 17 janvier
prochain, jour du martyr du Héros national,  Patrice Emery Lumumba. A présent, cap vers le
Grand Equateur dans les tout prochains jours.
Ces deux ténors de l’opposition qui méconnaissent la présidence de Félix Tshisekedi  ont, tout
de même, réagi au message de vœux de ce dernier diffusé sur la télévision nationale dans la
soirée du 31 décembre 2019. Lamuka juge Félix Tshisekedi très mal placé pour dire que tout
va aller mieux en 2020.
Le Porte-parole d’Adolphe Muzito que le Chef de l’Etat est encore resté dans le déni de la
vérité en voulant faire croire au peuple qu’il veut une justice sociale alors que plus de deux
cent mille enseignants ne sont pas payés, les routes sont dans un mauvais état, il y a des
inondations  et les populations sont massacrées dans l’Est du pays. Ce même Porte-parole
pense qu’en 2020,  Tshisekedi va faire la continuité de ses promesses, il va innover dans les
promesses au lieu d’innover dans les actions.
«Il [Félix Tshisekedi] nous parle toujours de la lutte contre la corruption, il est incapable de
trouver la solution à la disparition de 15 millions de dollars où son propre cabinet est mis en
cause et plusieurs autres dossiers,  entre autres,  des marchés de gré à gré qui sont attribués
à travers la complicité de certains membres de son cabinet.
Malheureusement,  il  est  très  mal  placé  pour  nous dire  que  tout  va aller  mieux  en  2020
pendant qu’il n’a montré aucun signe de bonne foi. Nous nous estimons qu’il va continuer dans
sa politique des promesses. Nous allons encore une fois constater son échec, nous allons le
suivre point par point parce que la présidence qu’il a, il ne l’a pas méritée», dixit le Porte-
parole du Coordonnateur de la plateforme Lamuka.
Les revendications de cette frange importante de l’opposition sont connues, à savoir : la mise
en place d’un Haut Conseil en vue des réformes institutionnelles et profondes, spécifiquement
celle  de  la  Commission  Electorale  Nationale  Indépendante  (CENI)   et  de  la  Cour
Constitutionnelle ; une Transition de dix-huit mois ; des élections anticipées surtout au niveau
présidentiel.
Quant à la marche de deuil et d’indignation sur toute l’étendue du pays et dans la diaspora,
Muzito et Fayulu vont bientôt effectuer une descente dans le Grand Equateur (Nord-Ubangi,
Sud-Ubangi, Mongala, Tshuapa, Equateur) pour y mobiliser la population. Dans son récent
message de vœux, Martin Fayulu a précisé que Lamuka parle de «Deuil pour pleurer nos frères
et sœurs tués à Beni et ailleurs. Indignation pour exprimer notre désapprobation au plan de
balkanisation de notre pays.

Ce jour-là, soyons tous des Lumumba !
Bandeau blanc au tour de la tête, nous marcherons pour dire au monde entier que nous
sommes désormais réveillés, débout, déterminés et en marche pour sauver notre patrie en
danger. Ceux qui ne pourront pas marcher, qu’ils portent seulement le bandeau blanc du deuil
et d’indignation partout où ils se trouveront».  Beaucoup espèrent que ladite marche ne se
mue  pas en émeutes, flambée de violences et autres formes de récupération politicienne ».

Tanganyika

Trois chefs coutumiers et trois chefs de groupement de la province du Tanganyika (issue du
découpage du Katanga) ont écrit au président Félix Tshisekedi, le 20 décembre dernier, pour
protester contre le fait que « la province du Tanganyika et plus particulièrement le territoire de
Kalemie » – dont les six sont originaires – « sont pris en otages par Monsieur Zoé Kabila avec
son directeur de cabinet ».
Copie de la lettre est jointe en annexe. 

==============================



Avertissement aux lecteurs qui nous reçoivent via Yahoo Groupes

 A partir du 14 Décembre 2019 Yahoo Groupes ne va plus héberger de contenu
utilisateur sur ses sites. Le nouveau contenu ne peut plus être publié après le 28

Octobre 2019. 
Yahoo a pris la décision de ne plus autoriser les utilisateurs à charger des contenus

sur le site Yahoo Groupes. À compter du 21 octobre, vous ne pourrez plus charger de
contenus sur le site et à partir du 14 décembre, tous les contenus déjà chargés sur le

site seront supprimés définitivement. Jusqu’à cette date, vous pouvez enregistrer
tout ce que vous avez chargé.

Il vous est donc vivement conseillé de vous abonner DIRECTEMENT suivant les
modalités ci-dessous.

Si vous désirez vous INSCRIRE (ou inscrire un ami), afin de recevoir notre Revue de la Presse par courriel  dans
votre boîte, rien de plus simple ! Envoyez un courriel à yigdrya@gmail.com en mentionnant simplement « Revue

de presse » (et l’adresse, si ce n’est pas celle d’où vous écrivez). 
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